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rENO  V VELLEMENT  DE 

tous  les  Edidts  de  Pacifica- 
tion , Articles  accordez , Rc- 
glemens  & Arrefts  interue- 
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A PARIS, 

i?ar  A.  Estiene,  Premier  Imprimeur  & 
Libraire  ordinaire  du  Roy , rue  S.  Jacques 
au  College  Royal,  deuant  Benoift. 


M.  DC.  XLIV. 
Aueç  Frimlegc  de  fa  Maieféi* 


Parlement  le  dernier  Atiril 


A]r  ION 

remmellement 
Edilts  de  Pacifica- 
tion  , Articles  accordez^ , Re- 
glemens  & Arrefts  interuenus 
en  conjèquence. 


OVISpar  la  gRAce 
DE  Diev  Roy  de 
France  et  deNa^ 
V A R R E : A tous  ceux  qui 
cesprefentes  Lettres  verrôts 
Salut.  Incontinent  apres  no- 
ftre  aduenemenç  à la  Couron- 
ne, la  Roy  ne  noftretres^  honorée  Dame  & Me- 
re , lors  Regente  du  Royaume  pendant  noftre 
minorité , iugea  fagement  qyi’elle  ne  deuoit  auoir 
rien  de  plus  cher  que  deconïeruer  la  paix  publi- 
que s Et  que  pour  ioiür  de  ce  bon-heur  5c  faire  vi- 
urenosfubjets  en  amitié  ksvns  auec  lesautres» 

A ij 


il  eftoit  du  tout  ncceflake,  confirmer  les  Edids^ 
Déclarations, & toutes  autres  expéditions  accor- 
dées par  le  feu  Roy,  noftretres-nonoré  Seigneur 
& Pere  (que  Dieu  abfolue  ) à nos  fub  jet  s delà 
Religion  prétendue  reformée,  afin  de  leur  faire 
connoiftre  qu’elle  vouloir  fuiure  entièrement 
l’exemple  de  la  conduite  d’vn  Prince,  qui  auoit 
fl  heureufement  regy  & gouuerné  fon  Royau- 
me, ôdreleué  fi  haut  la  grandeur  ôc  réputation 
d’iceluy  par  fa  fagefic  ôc  incomparable  valeur, 
qu’elle  fçauoit  bien  ne  pouuoir  prendre  vn  meil- 
leur &:plusfalutaireconfeil,  que  celuy  dont  il 
Peftoitferuy.  Ge  quelle  auroit  fait  par  vne  Dc= 
datation  publiée  en  tous  les  Parlemens  , ôc  aiU 
leurs  oùil  aeftébefoinj-ayant  eumefmefoin  pour 
la  faire  obferuer.  Et  lors  qu’elle  receuoit  quel- 
que plainte  des  contrauentions  qu’on  pretendoit 
auoirefté  faites  aupreiudice  d’icelle , a apporte 
tout  ce  qui  eftoit  de  fon  authorité  Ôc  pouuoir 
pour  les  faire  reparer  : Cette  condiiitte  auec  la 
fagefie  dont  elle  a vfé  en  toutes  fes  autres  allions 
ôc  deportemejis  au  maniement  de  l’Eftat , ayant* 
eftéla  vrayecaufe,  apres  l’afïîftançe  diuine,  de 
maintenir  tous  nos  fubjets  en  affeétion  , fidelité 
ôc  obeïfiance  enuers  bous  , ôc  en  amitié  entre 
eux.  Ce  qui  nous  auroit  aufîi  meu  apres  la  Dé- 
claration de  noftre  Majorité , de  la  prier  de  vou- 
loir continuer  auec  mefme  affedion  ôc  vigilance  à 
nous  afïifter  de  Tes  ll^ns  Côfeils,tout  ainfi  ôc  auec 
mefme  authorité,  que  fi  l’adminiftracion  du  Roy-' 
aume  luy  eftoit  encore  commife.  En  fuittede- 
quoy  nous  aurions  par  fon  aduis  fait  à l’entrée  de 


^oftrcdite  Majorité,  vne  autre  Déclaration  en  fa«-' 
ueur  de  nos  fubjets  de  la  Religion,  demefme  fub- 
ftance  que  la  première  , pour  leur  tefmoigner 
toujours  que  noftre  intention  Sc  defireftoicdc 
faire  viure  en  amitié  tous  nos  fubjcts,&  de  garder 
inuiolablcmenc  nos  Edids  : Ayant  eu  vn  très- 
grand  defplaifîr  de  la  contention  & difputcadue^ 
hue  entre  les  Députez  Catholiques  delaChâbrc 
de  la  Noblcire  & aucuns  autres  de  ladite  Reli- 
gion , airemblez  és  Eftats  generaux  tenus  en  no-^ 
ftre  bonne  Ville  de  Paris,  fur  ce  que  Icfdits  Dépu- 
tez Catholiques  auroient  mis  en  deliberation , & 
fait  refondre  que  nous  ferions  fuppliez  de  vouloir 
conferuer  la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
& Romaine,  fuiuant  le  ferment  prefté  à noftre 
Sacrco  Propoficion  peu  neceifaire  , o\i  plû- 
toftdu  tout  inutile,  attendu  que  nous  en  faifons 
profefîion  auec  vne  ferme  volonté  , moyennant 
la  grâce  de  Dieu,  d’y  viure  & mourir.  Aulli 
auons-nous  bien  reconneu  qu’elle  n’a  efté  faite 
par  eux,  linon  pour  tefmoigner  leur  zele  & affe- 
dion  à la  Religion  Catholique, non  pour  offenfer 
perfonne  , amfi  qu’ils  nous  ont  déclaré  fepare- 
ment , & apres  tous  enfemble , proteftans  qu’ils 
défirent  l’obferiiation  de  la  paix  eftablie  par  les 
Edids  3 Et  qu’il  nous  plaifc  attendre  de  la  bonté 
diuine,  la  réunion  de  tous  nos  fubjets  à la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  ôc  Romaine , par 
les  moyens  ordinaires  dcaccouftiimez  en  l’Egli- 
fe:  N’eftansque  trop  perfuadezpar  Texperience 
du  palfé,  que  les  remedes  qui  ont  eu  de  la  violen- 
ce , n’ont  feruy  que  d’accroiftre  le  nombre  de 


ë 

ceux  qui  font  fortis  dç  FEglife,  au  Heu  de  leuc 
cnfeigner  le  chemin  pour  y retourner.  Afin  donc 
d’ofter  toute  mauuaife  impreiïïon  des  efprits  de 
nos  bons  fubjets  de  ladite  Religion  prétendue 
jcformee  , qui  en  font  profefïîon  auec  vn  zelc 
pur , innocent  , ôc  efloigné  de  toute  fadtion  ôc 
mauuais  deffein  : comme  aulîlleprctexte  à qui- 
conque en  voudroic  techercher,  pour  troubler  le 
repos  du  Royaume,  Notis  auqns  eftimé  deüoir 
iur  ce  déclarer  ce  qui  eft  de  noftre  vouloir  ^ in- 
tention : A CES  CA  V SES,  Sçauoir  faifons, 
qu’ayant  cette  affaire  efté  mife  en  deliberation  en 
noftre  Confeil  , auquel  afîlftoient  la  Roy  ne, 
noftre  tres-honorée  Dame  3c  Mere , les  Princes  I 
de  noftre  fang , autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Off  r 
liciers  de  noftre  Couronne,  &plufieurs  perfon- 
nés  notables  de  noftredk  Confeil,  Nous  auons 
par  leur  Aduis, dit, déclaré  3c  ordonné, difons,  dé- 
clarons 5c  ordonnons , voulons  5cnousplâift  par 
ces  prefentes, Que  tous  les  Edicts,Declaratiôs  3c 
Articles  particuliers  oélroyez  enfaueur  de  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  tant  par  ^ 
noftre  feu  Seigneur  3c  Pere,  que  par  nous  ; en- 
fembleles  Reglemes  3c  autres  Lettres  expédiées, 
ou  Arrefts  donnez  en  leur  faneur  fur  Tinterpre-  ^ 
tatioii  & execution  de l’Edict  de  Nantes , 3c  en  ^ 
confequenced’iceluy  ; foient  entretenus  3c  gar- 
dez  inuiolablemêt  : 3c  les  contreuenans  punis  par  ^ 
la  rigueur  de  nos  Ordonnances  , comme  per- 
turbatcurs  du  repos  public.  Enioignons  à cét  e'f- 
fet  à tous  nos  Officiers  d‘y  tenir  foigneufement. 
la  main, à peined’eneftrt  refponfables,^  de  faire' 
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punk*  leur  négligence  ou  conninence , auec  mef^ 
me  feuerité  que  la  derobeiffance  de  ceux  qui  y 
concreuicndionc.  Si  donnons  en  mande^ 
mène  à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens 
cenans  nos  Cours  de  Paelemens , Baillifs , Sencü 
chaux,  luges,  ou  leurs  Licucenans , ôc  à tous  au- 
tres nos  lufticiers  & Officiers  qu’il  appartiendra^ 
que  ces  prefentesils  facenc  lire , publier  ôc  enre^ 
giftrer  , & le  contenu  en  icelles  execucer , garder 
ôc  obferueruer  inuiolablemenc  : C a r tel  efl  no- 
ftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nousuuons  fait 
mettre noftre feel.  Donnéà  Paris  le  12.  lour  de 
Mars , l’an  de  grâce  1615,  Et  de  noftre  regiis 
le  cinquième. 

Signé,  LO  VIS. 

^t  fur  le  reply , Par  le  Roy. 

DeLomeniï* 

Et  feellè  du  grand  feau^  fur  double  queue  en 
cire  iaune. 

^ Leuè\  fuhliés  & regifiree , ouy  U Procureur  Gens-^ 
raldu  Roy  ^ ^ ordonne  que  copies  feront  enuojées  aujc 
Bailliages &Senefchau  fees,poury  eftre  leuè:s,pul?liees^ 
'^egiflrees  cfr  obferuees  a là  diligence  des  S uh(litut s dîê 
Procureur  General  du  Roy , qm  certifieront  la  Cour  ' 

eurs  diligences  au  mois,  apeine  d* en  refpondre  en  leur 
^om,  fd  Paris  en  Parlement , le  déCTider  Jlurïlsml 
cens  qninzje. 

Signé^ 


vorsiN. 


